
trée de la seigneurie de Savès (qui s’étend de Sa-
matan à Muret) dans le domaine des Comtes de 
Comminges (vers 1130), Rieumes devient un Cas-
telnau (place forte circulaire et fossoyée). Devant 
la pression exercée par le Comte de Comminges, 
le prieur appelle le Roi en « paréage ». En 1290 
puis en 1317, l’année de son rattachement au 
nouvel évêché de Lombez, Rieumes devient une 
bastide rattachée à la jugerie royale de Rivière 
Verdun. Du quartier neuf qui s’ajoute au bourg 
fortifié, demeurent le découpage en lot et deux 
maisons à colombages. 

CATHOLIQUE... 

Après les ravages de la guerre de cent ans qui 
amènent l’abandon du castéras, l’église de 
Rieumes est reconstruite en 1525. La ville est 
très catholique à l’aube des guerres de religion, 
offrant des miracles de la vierge à l’Ormette, et 
un Cardinal né à la Fontagnère : Jean SUAU. Un 
grand notable toulousain, Jean de MANSENCAL 
installe son château au sud de la ville et jugera 
son voisin de Sajas, le fameux Arnaud DUTHIL, 
dit Pansette : le « faux » Martin GUERRE. 

 

...PUIS LIBRE-PENSEUSE ! 

En 1790, Rieumes devient un chef lieu de canton 
dont le dynamisme commercial va faire doubler 
la superficie urbaine entre 1830 et 1860. Les 
foires de Rieumes sont réputées et exigent la 
construction de deux halles et de plusieurs mou-
lins à vent. Les commerçants enrichis, élèvent de 
belles maisons à décor de terre cuite. La période 
de « l’ordre moral », amène en 1868 le reconstruc-
tion de la Chapelle de l’Ormette. 

Le village de  Rieumes 
HISTOIRE ET NATURE EN SAVÈS HAUT-GARONNAIS 

D’origine gauloise, Rieumes tient son nom de Rigo Magus : le 
marché sur l‘éperon. Aujourd’hui, on compte environ 3600 

Rieumois. 

UNE LOINTAINE ORIGINE 

La commune de Rieumes s’est installée à cheval sur 
la haute et la moyenne terrasse de la Garonne. 
Cette réserve de quartzites (galet de Garonne) en 
fit un lieu très fréquenté par les groupes nomades 
de la période acheuléenne (période de l’Homo 
erectus, de -80 000 ans) alors que son terroir diffi-
cile fût moins apprécié de l’agriculteur du néoli-
thique. 

ENTRE TOULOUSE ET COTEAUX 

Occupé en grande partie par le centre du massif 
forestier primitif de Bouconne, mais aussi point de 
convergence entre les coteaux de Gascogne et la 
vallée de la Garonne, Rieumes accueille pendant la 
période gauloise, un vicus (village) commercial où 
furent recueillis des centaines de tessons 
d’amphores. Au premier siècle de notre ère, des 
bâtiments gallo-romains s’élèvent sur le vicus et à 
la limite de Savères. L’activité de Rieumes se cen-
tralise au siècle suivant sur les vallées de la Save et 
de la Garonne. La commune se présente alors 
comme un « saltus », une réserve forestière. 

PLACE FORTE COMMINGEOISE 

Rieumes sera mis en valeur à partir de la fin du Xe 
siècle autour d’un prieuré (actuel presbytère) pos-
sédé par l’abbaye Saint-Gilles du Gard. Après l’en-

Avec la troisième République, Rieumes, fief de 
Libres-Penseurs, voit s’élever les écoles alors que 
la ligne de chemin de fer de Toulouse à Boulogne 
dessert la ville. Hélas, la Grande Guerre marquera 
le coup de frein à l’expansion. En 1944, les bois du 
canton seront la base d’un important maquis dont 
le chef, le Cdt Delattre, sera abattu par la milice. 

1-ÉGLISE SAINT-GILLES : Nef de 1525, une chapelle XVIe 
siècle avec angelots en cul de lampe, cuve baptismale en 
pierre à inscription gasconne (1544), statues de Pierre et 
Gilles (XVIIe siècle), chaire (XVIIIe siècle) et orgue de Cavail-
lé-Coll (XIXe siècle). 

2-MAISONS À DÉCOR DE TERRE CUITE : La maison Na-
bonne (vers 1875). 

3-4-ANCIENNES HALLES : Lancienne halle aux marchands 
ovoïde construite en 1829 et l’actuelle salle des fêtes, an-
cien ne halle au blé élevée en 1870. 

5-AUTRE CURIOSITÉ : Le château d’eau (1896) avec les 
armoiries de Rieumes créées en 1696 : un compas symbole 
de l’importance des charpentiers sur la commune. 
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6-MAISONS À DÉCOR DE TERRE CUITE : l’Hôtel du midi 
(1862) et la maison Nabonne (vers 1875). 

7-MOULINS : Des deux anciens moulins à vent conservés, 
celui du cimetière présente un réel intérêt. 

8--CASTERAS DE BEAUPUY : Un village s’élevait au 
Moyen Age dans le bois de Beaupuy sur une imposante 
motte castrale dont demeurent des fossés spectaculaires. 

9-CHAPELLE DE L’ORMETTE : Reconstruite en 1868 cet 
édifice à  un clocher mur. A l’intérieur, d’ immenses ta-
bleaux (imitation de Saint-Sulpice de Paris.) 

MAISONS À COLOMBAGES : Trois demeures du XVe 
siècle (maisons Soulès, Arexis et Zanutel). 

L’ESPACE NATUREL : Rieumes possède une belle forêt 
dont le bois de Beaupuy (Rte de Samatan) et celui de La-
barthe (Rte de L’Isle en Dodon) et partage avec Poucharra-
met un grand lac. 

Le sentier de randonnée GR86 traverse le Savès 31 entre 
Sainte-Foy de Peyrolières et Lautignac. Ce chemin, agré-
menté de boucles, est connu pour le charme de son par-
cours. 

A VOIR AUTOUR DE RIEUMES : 

BEAUFORT : Maison Barès (XVe siècle) et clocher mur de style 
néo-roman à baies campanaires (1880). 

BERAT : Maisons à façades de terre cuite. Terroir viticole millé-
naire. Pont aqueduc sous le canal de Saint-Martory. 

CAMBERNARD : Oratoire Sainte-Germaine (XIXe siècle). 

FORGUES : Moulin du XIXe siècle. Ancienne gare de la ligne de 
Toulouse à Boulogne sur Gesse (1900). 

LABASTIDE-CLERMONT : Vestiges de l’abbaye mère des Feuil-
lants dont le portail rénové est admirable (XVIIe siècle). 

LAHAGE : Château du XVIIIe siècle élevé sous Louis XIV. 
Agréable plan d’eau. 

LAUTIGNAC : Stèle à la mémoire du maquis. Douves (XIIe 
siècle). 

LE PIN-MURELET : Motte castrale de l’ancien château . 

LHERM : Église Saint-André (XVIe et XIXe siècle) construite 
sur un ancien site féodal bordé à l’est par le tracé des anciens 

fossés. Chapelle Notre Dame de Consolation (chapelle du 
bout du pont (-levis), issue du château féodal construit au 
10e siècle. 

MONES : Point de vue sur les coteaux gersois. Ferme du 
XVIIIe siècle. 

MONTASTRUC-SAVÈS : Château de Montastruc-le-Vieux 
(XVIe - XIXe siècle). Moulin de Bacques (1643). 

POUCHARRAMET : Église de St-Martin du XIIIe siècle 
(classée). Belles demeures de caractère. Le four à pain, le 
« travail », la cabane en « terre et paille ». 

STE-FOY-DE-PEYROLIERES :  Église de Sainte-Foy du XIIe 
au XIXe siècle en brique cuite conservant des structures 
romanes . La chapelle Sainte-Anne sur le hameau de La 
Salvetat  

SAJAS : Clocher Mur de l’Église St-Martin XIIIe siècle. Fonts 
baptismaux octogonaux à motifs ésotériques. Village natif du 
« faux Martin Guerre » 

 

SAVÈRES : Château du XVIe siècle entouré de ses fossés. Nef 

du XVIe siècle de l’église St-Barthélémy. Son lac bordé de bois. 


